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PRÉFACE

A l’heure actuelle, l’intérêt pour les sujets spirituels connaît un
essor considérable. On ne peut allumer la télévision ou ouvrir le
journal sans trouver des émissions ou des articles traitant de la
recherche du sens de la vie, de l’existence de Dieu, ou de la vie
après la mort. Dans cette quête, beaucoup jettent un regard neuf
sur le christianisme.

Lors de mes discussions sur la foi chrétienne, surtout avec ceux
qui ne sont pas chrétiens, j’ai constaté que certaines questions
reviennent constamment. J’en ai traité quelques-unes dans mon
livre Les Questions de la Vie, mais dans le présent ouvrage, je veux
aborder certains sujets qui sont généralement présentés comme des
objections à la foi chrétienne.

Dans le cours Alpha, qui est conçu pour aider ceux qui ont de
telles objections, nous donnons des enseignements dont le contenu
se trouve dans Les Questions de la Vie. C’est généralement dans
les petits groupes de discussion que les participants soulèvent des
objections. Même s’ils sont d’accord avec la plupart de ce qui est
dit, ils se posent encore des questions. Les sept sujets qui
reviennent fréquemment (dans l’ordre de fréquence décroissant)
font l’objet de cet ouvrage. Ce sont des «sujets brûlants» à la fois
parce que ceux qui les posent brûlent de savoir la vérité et surtout
parce que ce sont des sujets d’actualité qui sont épineux et délicats
à traiter.
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Le problème de la souffrance et la question des autres religions
sont de loin les objections les plus fréquentes. Un peu plus tard
dans le cours, se pose la question du sexe avant le mariage, ce qui
amène chez plusieurs un ralentissement dans leur démarche vers
la foi chrétienne, l’objection ici étant plutôt d’ordre moral
qu’intellectuel. Bien que moins fréquents, les quatre sujets suivants
reviennent tout de même de façon régulière. Un nombre de
personnes grandissant a pris part au mouvement du nouvel âge et
veut connaître la position chrétienne sur ce sujet. Ceux qui ont des
tendances homosexuelles ou des proches dans ce cas, veulent
connaître le point de vue chrétien sur l’homosexualité. L’objection
selon laquelle la foi chrétienne serait en opposition à la science,
quoique moins fréquente de nos jours, pose encore problème pour
certains. Le dernier chapitre traite de la Trinité, sujet préoccupant
les personnes ayant fait partie de sectes ainsi que ceux qui ont une
tournure d’esprit philosophique.

Tous ces sujets, aussi vastes que complexes, soulèvent des
questions théologiques fondamentales. Même s’ils ne peuvent être
traités en quelques pages, nous nous sommes efforcés de résumer
les arguments principaux et de donner quelques directives
pratiques.

Je désire remercier tous ceux qui m’ont apporté leurs
commentaires sur le premier jet de cet ouvrage, en particulier Jo
Glen, Patricia Hall, Helena Hird, le pasteur Chris Ash, David
Sinclair, le pasteur Graham S. Tomlin, Chris Simmonds, Tom
Smiley, Tamsen Carter, Jon Soper et Roland Werner. Je veux aussi
remercier Philippa Pearson Miles pour sa patience à toute épreuve,
ainsi que sa rapidité et sa dévouement à taper les divers manuscrits.

1
POURQUOI DIEU

PERMET-IL LA SOUFFRANCE?

Un jeune New-Yorkais du nom de Glenn Chambers rêvait
depuis toujours de servir Dieu en Equateur. Le jour de son départ,
il voulut envoyer un mot à sa mère, mais n’ayant pas le temps
d’aller acheter une carte postal à l’aéroport, il ramassa un papier
qui traînait par terre. C’était une publicité avec le mot
«Pourquoi?» écrit en gros caractères sur toute la page. Il écrivit
rapidement quelques lignes autour du mot « Pourquoi ? » Cette nuit-
là, l’avion dans lequel il se trouvait s’écrasa à quatre mille mètres
d’altitude contre le pic El Tablazo en Colombie. Quand sa mère
reçut la lettre, ce fut comme si la question surgissait de la page...
« Pourquoi ? »

Le problème de la souffrance constitue l’objection la plus
fréquente à la foi chrétienne. Nous sommes sans cesse en butte à
la souffrance. «Il ne fait aucun doute que ce soit là, et dans toutes
les générations, le plus grand défi lancé à la foi chrétienne.
L’intensité de la souffrance paraît répartie de façon aléatoire et
donc tout à fait injuste. » l

Premièrement, nous constatons la souffrance à l’échelon
mondial. Des catastrophes naturelles se produisent : tremblements
de terre, famines, inondations. Les souffrances qu’elles provoquent
se répandent de façon arbitraire. Les deux guerres mondiales nous
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ont fait prendre conscience de la souffrance sous une forme atroce
dans le monde entier. De plus, nous sommes régulièrement
informés d’au moins une guerre quelque part dans le monde.

Deuxièmement, nous constatons des catastrophes à l’échelon
régional. L’une des plus graves qu’ait connues la Grande-Bretagne
s’est produite à Aberfan  le 21 octobre 1966 lorsqu’un immense
terril s’est écrasé sur une école primaire, provoquant la mort de
126 enfants et de 28 adultes. Nous entendons parler, presque
quotidiennement, d’accidents ou de catastrophes ayant fait des
centaines de victimes.

Troisièmement, à un niveau personnel, chacun d’entre nous est
touché par la souffrance à des degrés divers. Il y a le deuil, la
maladie, l’infirmité, les séparations et les foyers brisés. C’est aussi
la solitude forcée, la dépression, la misère, le chômage. Rejet,
persécution, injustice, tentations, déceptions : la souffrance prend
de multiples formes et n’épargne personne.

Il est intéressant de souligner que les religions ne voient pas
forcément un problème dans la souffrance, tandis que c’est une
question épineuse pour la tradition judéo-chrétienne, parce que
nous croyons que Dieu est à la fois bon et tout-puissant. L’auteur
C. S. Lewis exprime succintement  l’argument contraire :

«Si Dieu était bon, il voudrait rendre toutes ses créatures parfaitement
heureuses,  et  s’ i l  étai t  tout-puissant ,  i l  pourrai t  faire ce qu’i l  voudrait .  Mais
les créatures ne sont pas heureuses.  Donc, Dieu manque soit  de bonté,  soit
de puissance,  soit  des deux. »  *

Théologiens et philosophes sont aux prises avec ce problème
depuis toujours et personne n’est jamais parvenu à une solution
simple et complète. La Bible étant fondamentalement un livre
pratique, elle ne le traite pas de façon systématique et
philosophique, mais de la Genèse à l’Apocalypse, elle ne cesse de
proposer des éclairages. On peut considérer que le problème est
abordé sous quatre angles qui se recoupent. Nous aimerions les
étudier successivement.

La liberté de l’homme
A l’origine, la souffrance ne faisait pas partie de l’ordre créé par

Dieu (Genèse l-2). Tant que l’humanité ne s’était pas révoltée
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contre Dieu, il n’y avait pas de souffrance dans le monde et il n’y
en aura pas non plus quand Dieu créera un nouveau ciel et une
nouvelle terre. Apocalypse 21. Il n’y aura plus ni pleurs, ni douleur.
La souffrance est entrée dans le monde parce qu’Adam et Eve ont
péché. Elle est donc une intrusion étrangère dans le monde de
Dieu. Si toute la souffrance est le résultat direct ou indirect du
péché, pourquoi Dieu a-t-il permis au péché d’entrer dans le
monde ?

C’est parce qu’il nous aime et voulait nous donner le libre
arbitre. On ne peut parler d’amour que s’il n’est pas forcé, que s’il
y a possibilité d’un vrai choix. Dieu a laissé aux êtres humains la
liberté de choisir d’aimer ou de ne pas aimer. Or, les hommes et
les femmes ont dès le commencement choisi de désobéir aux lois
de Dieu, ce qui a entraîné la souffrance. Citons à nouveau C. S.
Lewis.

«  Dieu aurait  certainement pu ôter miraculeusement les conséquences du
premier péché que l’homme ait jamais commis; mais cela n’aurait rien
apporté de très bon, à moins que Dieu n’ait  été prêt à ôter les conséquences
du deuxième péché,  puis du troisième et  ainsi  de suite.  Si  les miracles avaient
cessé,  nous aurions tôt  ou tard retrouvé la misère de notre si tuation présente.
S’ils n’avaient pas cessé, ce monde constamment soutenu et corrigé par
l’intervention divine serait devenu un monde dans lequel rien d’important
n’aurait dépendu du choix humain et où le vrai choix n’aurait plus existé,
puisqu’on aurait eu la certitude que ce qui semblait être une possibilité de
choix n’allait en fait entraîner aucune conséquence et n’allait donc pas
vraiment être un choix. »  3

Certaines de nos souffrances sont le résultat de notre propre
péché. Il nous arrive de transgresser la loi divine et d’en subir les
conséquences. La nature est régie par des lois physiques: ainsi,
quand on met la main au feu, on se brûle. La douleur est alors un
signal qui nous avertit que nous avons fait le mauvais choix. De
même, le monde que Dieu a fait est édifié sur des fondements
moraux et il existe un lien naturel entre le péché et ses consé-
quences. L’absorption de drogues peut provoquer la toxicomanie,
et l’abus d’alcool, l’alcoolisme. Quand un auto-mobiliste est blessé
dans un accident provoqué par l’ivresse, ses blessures sont en
partie le résultat de son péché. D’une façon similaire, l’égoïsme,
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